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1
— Champagne ?
Matilda circulait avec précaution au cœur de la foule ultra-fashion des invités. Elle faisait de réels efforts pour détacher les yeux de la vue étincelante sur la skyline de Manhattan et garder son plateau d’aplomb. Renverser le moindre verre serait une vraie catastrophe. Sa chef lui avait déjà donné un avertissement. Et même si, techniquement, le premier désastre n’était pas survenu par sa faute, elle savait qu’elle serait licenciée en cas de nouvel incident. Sa mission était de se tenir invisible — un job qui semblait taillé pour elle.
Dans un monde où les extravertis tenaient le haut du pavé, elle faisait résolument partie de l’espèce opposée. Se fondre dans le décor avait toujours été sa politique. Déjà dans les cours de récréation, où elle se planquait dans un recoin, le nez plongé dans des livres écrits par d’autres ; puis à l’université, où elle s’isolait, absorbée par les livres qu’elle écrivait elle-même. Flottant dans un monde entre réalité et fiction, elle se projetait dans ses héroïnes, leur prêtant les qualités qu’elle aurait tant aimé avoir, à savoir le courage, la facilité à communiquer ainsi qu’une excellente coordination motrice.
Son personnage du moment, c’était Lara Striker, une fille qui n’avait pas froid aux yeux et qui retournait dans la petite ville où elle était née pour essayer de faire oublier sa réputation de fille ayant mal tourné.
Matilda scrutait les visages dans la foule, l’esprit absorbé par son intrigue, tout occupée à essayer de se mettre dans la peau de sa bad girl de Lara qui ne se laissait pas marcher sur les pieds. A quoi ressemblerait une vie d’audace et d’aventure, de folles histoires d’amour — brèves mais toujours torrides — et de voyages aux quatre coins du monde ? Elle s’imagina entrer dans une pièce en sachant que les gens se pousseraient du coude en chuchotant, sans oser y croire : « Regardez ! C’est elle ! »
— Matilda ? Matilda !
Elle cligna des yeux et revint au monde réel.
Une seule personne s’adressait à elle en usant de ce ton cinglant. Sa chef. Son ennemie jurée.
Cynthia, directrice événementielle.
Les doigts de Matilda se crispèrent sur son plateau.
Derrière Cynthia, elle vit sa collègue Eva faire la grimace et dessiner avec ses mains la forme d’un aileron de requin. Matilda se garda bien de réagir, mais le geste lui remonta le moral.
Cynthia arborait son inaltérable sourire professionnel à la manière d’un masque. Elle le dégainait d’office à chaque événement, en même temps que son uniforme Star Events. Ce sourire était juste un accessoire qui mobilisait ses lèvres sans jamais atteindre ses yeux.
La voilà, ma réalité à moi, constata Matilda avec un fond de fatalisme. Le seul côté vaguement bad girl en elle étant d’avoir de très, très mauvaises pensées au sujet de sa chef.
— Arrête de dévisager les gens comme ça. Tu es ici pour travailler, pas pour t’en mettre plein les yeux.
La voix de Cynthia s’était faite basse et sifflante.
Lara Striker lui aurait mis un grand coup dans les dents pour effacer son sourire de pacotille et aurait ajouté une nouvelle infraction à la liste déjà longue de ses forfaits.
Matilda, elle, hocha la tête.
Dans les livres, les personnages pouvaient casser la figure à leurs chefs et s’en tirer à bon compte.
Dans la vraie vie, on perdait son boulot et on se retrouvait avec des soupes en sachet au menu tous les soirs de la semaine au lieu d’un jour sur deux. La vie était ainsi faite, et son job actuel avait au moins le mérite de lui laisser du temps libre pour écrire.
Sa collègue Eva articula quelque chose derrière le dos de Cynthia. Matilda ne réussit pas à déchiffrer le message sur ses lèvres mais elle se sentit malgré tout moins seule.
A l’exception notable de Cynthia, toute l’équipe était top. Une raison supplémentaire, donc, pour ne pas aligner sa chef d’un direct du droit. L’ambiance de travail avec Frankie, Eva et Paige, leur chef d’équipe, était la plus sympa qu’elle ait rencontrée dans sa vie professionnelle jusque-là. Pour la première fois de sa vie, elle ne se sentait pas mise à l’écart. Pas vraiment dans l’agence, mais dans le petit groupe de femmes formé par ses collègues. Ses amies, se rappela-t-elle en elle-même. Etant d’un naturel peu liant et généralement plutôt réservée avec les inconnus, elle appréciait d’autant plus ses trois amies et les jugeait plus précieuses que tous les bijoux de prix qui s’exhibaient ce soir.
Le ton de Cynthia restait aigre même si elle ne se départait pas de son sourire mécanique :
— Je sais qu’on est dans les hautes sphères, ici. Mais tu dois circuler parmi ces gens comme si tu voyais à travers eux. Je ne te paie pas pour que tu restes bouche bée devant tout ce beau monde comme un poisson rouge tombé de son bocal.
Lara Striker aurait su indiquer à Cynthia en termes fleuris où elle pouvait se le mettre, son poisson rouge.
Matilda, elle, se contenta d’opiner. L’expérience lui avait appris à acquiescer d’office. La meilleure façon de garder son job était de passer sous le radar de Cynthia. Elle se comparait volontiers à un avion furtif, traçant la trajectoire de sa vie sans être détectée. Elle serait le passager, bien sûr, alors que Lara Striker aurait pris le siège du pilote sans hésiter et se serait emparée du manche.
— J’essaie juste de tenir ce plateau droit, Cynthia.
Compte tenu de sa coordination motrice problématique, elle aurait probablement dû choisir une autre profession que serveuse, mais son job lui offrait de bonnes opportunités pour observer les personnes autour d’elle. A travers les fines lignes de bulles qui montaient dans les verres de champagne, elle pouvait voir et entendre sans jamais rien avoir à livrer d’elle-même.
Qui étaient ces gens ? Quels secrets dissimulaient-ils sous toute cette soie, ces smokings, ces bijoux coûteux ? Et surtout quel visage montraient-ils à leurs proches, une fois de retour chez eux lorsqu’ils retiraient leur masque social ?
Méditer sur ces questions était la raison pour laquelle elle adorait son job.
Plus le fait qu’il lui permettait d’avoir accès aux spots les plus prestigieux de New York.
Comme ce rooftop, par exemple. La terrasse aménagée sur le toit du building offrait une vue panoramique sur Manhattan, loin au-dessus de la rue pressée pleine de bruits discordants où zigzaguait la masse indistincte des taxis jaunes. Dans un mois, les chaleurs écrasantes de l’été pèseraient sur la ville, mais pour le moment la terrasse était balayée par une petite brise délicieuse. Partout où se portait le regard, la ville scintillait de lumières. Elles étincelaient comme les présentoirs dans la vitrine de chez Tiffany’s, formaient des guirlandes dans la végétation élégante qui ornait les bords de la terrasse, ajoutant un scintillement supplémentaire à une ville qui était déjà une vaste constellation lumineuse à elle seule. Au-dessus de leurs têtes, les étoiles dans le ciel semblaient avoir renoncé à rivaliser avec une telle débauche. La nuit, New York éclairée ressemblait à un vaste décor de fête. A la cité de tous les rêves.
Des rêves pour les autres, bien sûr, mais cela ne dérangeait pas Matilda. Elle ne pensait pas aux difficultés de son quotidien parce qu’elle ne pouvait rien changer à cette réalité et que, la plupart du temps, elle était trop absorbée dans ses personnages pour se préoccuper de ses problèmes personnels.
Elle aurait pu rester là à observer pendant des heures, mais même cinq minutes seraient de trop et lui vaudraient un renvoi immédiat.
Avant même d’avoir pris ce job, on l’avait avertie que Star Events avait la réputation de ne pas être tendre avec ses employés. La conjoncture économique défavorable alliée à un marché de l’emploi saturé faisait qu’à la première erreur, même minime, le couperet tombait.
Et le problème c’est qu’elle ne pouvait pas se permettre de perdre son travail.
Avec ce rappel de sa situation bien en tête, elle souleva résolument son plateau un peu plus haut.
— Je me concentre, Cynthia.
— N’oublie pas qu’il s’agit d’une soirée décisive pour Star Events. C’est le deuxième événement que nous organisons pour Adams Construction Group. Un client tel que celui-ci nous catapulte d’un coup dans la cour des grands. Il faut que nous fassions une excellente impression, car les affaires appellent les affaires. Ce compte nous rapporte plus en un an que tous les autres réunis. Ce soir, j’ai l’intention de rencontrer le grand homme personnellement. Chase Adams. Tu as vu le titre de l’article qui lui est consacré dans Forbes ? « L’Homme qui a tout. » Il est plus riche que le roi Midas.
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